
Melanges Religieux.
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SOUVENIR DE RETRAITE.

DrMANciHE, 3 JAvîmn.-Monseigneur PEv.çcz DE NANcy, qui
n'est étraner à aucun gmrue le mision, s'est transporté, à la pri-
:joni commune duit District; et là, suivant le désir général des détenus, Sa
Grandeur a célébré le saint sacrifice de la messe, Du milieu des prisonniers
catholiq1ues, g1i1e leurs girdieins avaient bien voulu réunir dans un appartement
convenable. Le vénrable Evque a vraiment porté la consolation dans ces
ames alfaissées par le umalheur, et la parole évangélique qui promet et qui
donne la craie li/>erté des enfans de fDic, dans le sein même de la captivité,
à ceux qui se sanctifient par le repentir, a dû laisser dans Ces cSurs un sou-
venir salutaire.

On sait quIle depuis la construction de la prison neuve, les infortunés qui y
sont détenus n'y demrent pus dl moin s privés de tout secours religieux:
tous les dmanhles, lun iétre y dit la messe et y prêche ; d'ailleurs le chari-
table Evêrque de lonMotrénd ne manque pas d'aller visiter fréquemment cette
portion infortuiéntne de ses Dioeesains et de leur oWrir les consolations qui ac-
compaginernt partout son saint ministère.

Le dimanche precedent l'EVcque de Nnney evait bien voulu encourager
de sa présenîce et édifier par ses paroles la conlrégation des Irlandais catho-
liques qui suivent également les exercices dune retraite, dans l'ancienne E-
glise des Rlcollets. Alonseigneur adrersa les paroles les mieux appropriées
et les plus flatteuses à ce peuple exemplairement dévoué à sa foi, et qui a
subi toutes les épreuves quiurnie nation pui.se jamais endurer pour sa religion.

Cartes, leur disait-ilsi vos pères, si vous-mémes avez montré tant de cons-
" tance et de fermeté dans les teumpîs de persécution et <le malheurs ; combien

mieux, s'il est possible, votis édifierez PEglise, vous soutiendrez. vos pas-
teurs à une époque de paix et le tranquilieé religieuse i aujourd'hui que
sous 'ágide d'un gouvernement meilleur, vous commencez à gqUter les
avantges di repus et d'une légitime émancipation." Or parler d'attache-

ment à son clergé et de f'ólité dans la loi atu brave peuple d'Erin, c'était
évidennument fCire vibrer la corde la plus sentimentale dans tous les cSurs.
Aussi les ëmotions frnt-elles bien sensibles et les élans de lapprobation
vivement exprimés. On nirnit dit avoir comme touché la détente qui de-
vait produire la plus forte explosion. Cette scène religieuse dut être un doux
moment de jouissance pour le révérend M\Ir. Phelan dont les travaux infati-
gables et le zèle éclairé sont grandement appréciés dans cette ville, et même
dans le diocèse, 8"


